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HORTICULTURE,

LES SOULIERS DE LA VIERGE MARIE DES ANCIENS

OU LES SABOTS DE VÉNUS DES MODERNES, MONOGRAPHIE

DES CYPRIPÈDES,

Par M. Ch. Morren.

Dans la naïve candeur d'esprit où écrivaient nos anciens botanistes belges

du seizième siècle, une fleur dont un des pétales simule le devant d'une

chaussure ne pouvait être que le soulier de la Vierge : calceolus divœ Ma-
riée! s'écriait en la voyant notre placide Dodoëns. Mais, arrive Linné, qui

au lieu d'appeler simplement un livre, descriptif des simples, Cruydtboeck,

livre d'herbes, le désignait mythologiquement sous le nom de Flora, et

tout fut bientôt changé. Un traité d'animaux devenait pour lui un hommage
à Faune, et quand on envisageait les trois règnes de la nature, on faisait

pour lui, un Pan. Sous cet esprit chrétien, si éminemment payen, le sou-

lier de Marie devint un cypripède, un pied de Cypris, et comme pour ren-

chérir sur la métamorphose, tandis que nos aïeux donnaient au moins

des souliers à la Vierge , nos modernes romains ne prêtaient que des sa-

bots à Vénus , ne se doutant guère de la malice qu'ils mettaient à la sub-

stitution et de l'impolitesse qu'ils faisaient à la déesse de leur choix.

Aujourd'hui , les cypripèdes n'agissent plus sur les esprits par leur nom,

mais sur le goût et le commerce qu'ils font naître
,
par leur diversité, leur

beauté , leur singularité ; ils deviennent la liaison qui unit la culture aris-

tocratique à la culture plébéienne. Tout le monde ne peut avoir des or-

chidées
,
parce que les orchidées demandent des serres ; il vrai que les ha-

bitants de Malines font voir depuis des années comment dans une culture

qui ne ruine pas, on peut jouir des plus belles orchidées de l'univers. Mais

à part cette louable exception, les orchidées ailleurs sont considéréescomme
l'apanage de l'horticulture puissante. Or, les cypripèdes lient les deux cul-

tures : il y en a de pleine terre , d'orangerie , de serre tempérée , de serre

chaude; il y en a d'indigènes, d'exotiques, de celles qui coûtent peu,

d'autres quicoûtentbeaucoup. C'est un genre charmant, offrant des cultures

faciles et difficiles , des floraisons à tous les mois de l'année ; rien n'est

vulgaire chez elles : toutes sont distinguées, recherchées, intéressantes,

curieuses. Nous ne parlerons pas ici de la science , car alors on s'inclinerait

devant les cypripèdes comme devant les fleurs de la plus haute philoso-

phie et nous avons hâte de nous traîner d'abord terre à terre, dans la

connaissance obligée, mais stérile, des distinctions.

BELG. JIORT. T. I. 22
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Caractères du genre.

Cypmpebium. Linn. Pengoniî jKitenlis
; fo-

liota exteriora laleralia uninervia, labello

supposita, libéra vel inler se connata, supre-

rmim conforme, quinquenerve; inleriora an-

gusiiora. Labcllum maximum, inflalum, cal-

ceiforme. Columna brevis , cernua , apice

trifida, lobis laleralibus subtus anlheriferis
,

intermedio sterili, pelaloideo-dilatato. An-
therœ loculis discretis, subbivalves. Pollen

pullinaceo-granulosum. Stigma deltoideum,

columnse faciem infra anlheras occupans. Cap-

sula unilocularis , placentis parietalibus tri-

bus. Semina plurima scobiformia. (EndI.

1618.)

Cypripède. Linn. Périgone ouvert; folioles

extérieures (sépales) latérales, uninerves, po-

sées sur le labellum , libres ou soudées entre

elles, la supérieure conforme aux autres, à

cinq nervures; les intérieures (pétales) plus

étroiles. Labellum grand, enflé, calcéiform e

Colonne courte
,
penchée , trifide au bout

,

lobes latéraux anthérifères au-dessous, l'in-

termédiaire stérile, pétaloïde-dilaté. Anthères

à loges discrètes, subbivalves. Pollen pull i-

nacc-granuleux. Stigmate deltoïde, occupant

la face de la colonne au-dessous des anthères.

Capsule uniloculaire , trois placentas parié-

taux. Graines nombreuses scobiformes. (Endl.

1618.)

SYNONYMIES.

Cypripedium. Linn. gcn. n° 1015. — Salisb. in Linn. Trans. I. t. 2, 5. — Engl. Bot. t. 1. —
Andr. repos, t. 538. — Bol. mag. t. 192, 21G, 524, 911, 2958, 5024, 3412, etc. — Bot. reg. 788

1534, 1G6G, etc. — Redouté, Liliac. t. 19.

Criosanthes. Rafin. in Journ. Phys. LXXIX. 102.

Arielinum. Reck. Rot. of North and Midd. stat. 352.

HISTOIRE BOTANIQUE ET GEOGRAPHIE NATURELLE.

Les cypripèdes sont des plantes herbacées de l'hémisphère boréale tem-

pérée et même de la partie froide de cette portion du monde ; on les trouve

aussi en Amérique. On en rencontre en Europe, en Sibérie, dans l'Asie

du Nord, dans l'Archipel indien, au Japon, et enfin dans l'Amérique

tropicale. Leurs racines sont fibreuses, les feuilles radicales ou cauli-

naircs, les fleurs grandes, toujours belles et remarquables.

Linné constitua définitivement le genre des cypripèdes, en le caracté-

risant par le labellum, qu'il prenait pour un nectaire, lequel était donc

ventru, enflé, cave. Il n'y classait que deux espèces, le C. calceolus d'Eu-

rope et le C. bulbosum de Laponic. Aujourd'hui on en connaît 25 espèces

et tous les jours le nombre en augmente.

Le professeur Lindley a divisé le genre en cinq sections assez naturelles

et faciles à reconnaître. Nous les plaçons seulement autrement que lui,

afin d'ouvrir le genre par son type de fondation, l'ancien C. calceolus. Le

genre est tellement naturel qu'il n'y a pas à craindre qu'il se divise un

jour en plusieurs genres spéciaux, le groupement étant relatif seulement

aux feuilles qui naissent tantôt sur la tige et assez nombreuses, tantôt

seulement au nombre de deux, ou enfin deviennent radicales, en lais-

sant libre la hampe. Les espèces de la section à tige polyphylle sont les

plus nombreuses et le mode de les diviser selon que les sépales sont libres

au sommet, soudés ou entièrement libres, n'est pas très-convenable, parce

qu'il y a des passages dans ces soudures qui sont fort difficiles à recon-

naître.
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Série des espèces.

I. Calceou (calcéoles) .• Tige feuillue, polypbylle. — Sépales latéraux libres au boul.

1. C. Calceolus. Linn. sp. 134G. — Swar'lz. act. bolm. 1800, p. 23i. — Salisb. in act. Linn.

1. 76. t. 2. fig. 1. — FI. dan. t. 999. — Lind. gcn. et spec. orcli. 527. (Cypripède soulier.)

Caule folioso; foliis ovalibus aculis; sepalis

ovatis acuminalis suba^qualibus labello lon-

gioribus antico bidentato; petalis linearibus

acuminalis redis; labelli ore conslriclo venis

eenlralibus pilosis ; staminé sterili ovalo ob-

tuse (Lindl.)

Tige feuillue; feuilles ovales, aigués; sé-

pales ovales, acuniinés, presque égaux, plus

longs que le labellum , l'antérieur bidenlé
;

pétales linéaires acuminés , droits ; labellum

avec l'ouverture rélrécie, les veines centrales

poilues; élamine stérile, ovale, obtuse. (Lindl.)

SYNONYMIES ET CITATIONS.

Calceolus marianus. Dodon. Pempt. 180. — Elleborine recenliorum. Clus. PI. rar. 272. —
Pseudo-Damasonium. Clus. pan. 272. — Lob. icon. 312. liist. 162. — Elleborine ferruginea

Dalecb. bist. 1146. — Damasonii spec. Baub. hist. 3. p. 518. — Calceolus Maria;. Moris. blaes.

243, Morris, bist. 3. p. 4-88. — Raii. bist. 1232. — Calceolus marianus eanadensis Corn.

Canad. 204. — Hellcborus calceolus dicta mariana Pluk. niant. 101. — Helleborus virginiana

Moris. bist. p. 488. — Calceolus fol. ovalo-lanc. Gmel. sib. 1. p. 2. — Calceol. fl. mag. Tourn-

inst. 457.

UISTOIRE BOTANIQUE, MEDICALE ET IIOKTICOLE.

J'ai fait de longues recherches dans les incunables de botanique, tels

que Yherbarius de Pierre Schoylïer de 1484, Vhortus sanitatis de 1491

,

le Jardin de santé d'une époque analogue, mais non précisée, le grant

herbieren francoys imprimé chez Jehan Janot, et je n'y ai pas trouvé de

trace de connaissance de notre cypripède d'Europe. J'espère par là épar-

gner d'inutiles travaux à ceux qui remontent aux sources de ce que nous

savons. Conrad Gesner a émis l'avis que le cypripedium calceolus n'était

pas inconnu des anciens et qu'Athénée entre autres l'aurait eu en vue

dans son Cosmosandalum. Curtius Sprengcl pense de même, mais ce n'est

là, il faut l'avouer, qu'une simple conjecture, car est-ce bien parce qu'on

compare une fleur à un soulier que cette fleur doit être le cypripedium?

Les ophrys ont des labellum qui ressemblent à des pantoufles et remar-

auons que parmi les premiers botanistes qui parlèrent des cypripedium

,

on en trouve comme Dodoëns qui placent cette plante à côté des aquiléges

et cela à cause uniquement des cornets où les anciens pouvaient tout aussi

bien voir des chaussures, puisqu'ils y ont vu des gants.

Jean Rhalius , médecin à Northausen, mort en 1587, auteur de la Sylva

J/ercyna publiée en 1588 à Francfort, est celui qui le premier, d'une ma-

nière certaine , eut connaissance de cette superbe orchidée de nos con-

trées. Il la décrit sous le nom d'alisma v.oi'kây^^oy. On ne voit rien dans

ce nom qui doive rappeler une chaussure.

J'ai feuillette page par page les éditions de Léonard Fuchs de 1542 et

l'Ho dont nos imprimeurs belges faisaient copier les planches, et il n"y

est pas dit un mot du cypripedium. Dodoëns dans la première édition du

Crtiydeboeck de 1554, dans la troduction de L'Escluse de 1557 et dans la

seconde édition flamande de 1565, ne parle pas encore de cette espèce,
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bien qu'il paraît certain que c'est le premier auteur qui l'ait ligure. On
ne trouve cependant la citation et la figure pour la première fois que dans

les Pemptades de 1616.

Le cypripedium calceolus y figure par deux planches entre la saponaire

et l'aquilegia. La saponaire (caryophyllée) était regardée par plusieurs

botanistes du temps comme l'herbe de Tunis (Tunica) qui aurait servi à

Saint Louis pour guérir son armée et qu'on sait être aujourd'hui positive-

ment l'œillet (dianthus caryophylias). De là venait qu'on appelait aussi

la saponaire Damasonium, fleur de Damas, nom que quelques-uns comme
Bauhin, etc., attribuaient à l'orchidée qui nous occupe ici. Sont-ce ces

relations de noms qui ont déterminé Dodoëns à placer le cypripedium à

côté de la saponaire? Cela parait d'autant plus probable que puisque le

premier, il appelle cette plante le soulier de la Vierge, calceolus Marias,

la chaussure du pied l'a fait penser au gant de la main, car il fait suivre

le calceolus Muriœ, des ancoiles ou ancolye qu'on nommait de son temps

les gants de la Vierge. Néanmoins il est certain que Dodoëns ne pense pas

à réunir le cypripedium aux satyrion et aux orchis dont les formes et les

vertus vraies et supposées, mais enfin admises, l'éloignaient fort d'idées

virginales.

Dodoëns nous apprend que l'on citait le cypripedium comme une espèce

indigène de l'Helvétie, de la Pannonie, de l'Autriche supérieure et sur-

tout des montagnes. Il ne cite pas la Belgique; on le nommait de son temps

soulier de prêtre (calceolus sacerdotis
,
papenschoen en flamand). Qu'on le

nomme, disait-il, calceolus divœ Marias ou calceolus Marianus! Il ne sait

rien de ses propriétés.

Notre immortel de L'Escluse devient ici comme toujours bien plus in-

téressant et cela parce qu'il ne sebornepas à décrire froidement les plantes

en mêlant à son texte des citations sèches, mais parce qu'il fait interve-

nir directement dans ses œuvres ses contemporains, ses amis. Ici, pour

la découverte de cette brillante orchidée , il évoque le fameux Auger de

Bousbeque (sic) , l'ambassadeur de Charles-Quint auprès du Grand Turc

,

l'introducteur des tulipes et des lilas. C'est de Bousbeque qui fit trouver à

De L'Escluse l'élégant cypripedium calceolus dans les forêts de Leytenberg,

au-dessus de Bruterstorf ; il en rencontra aussi à Closterneubourg sous des

taillis de noisetiers et dans la forêt d'Entzestorf. On sait qu'en Pannonie,

De L'Escluse logea chez son ami Balthazar de Bathyan, dont le nom est

revenu sur la scène de nos événements contemporains de Hongrie. A un

mille du château deNemethwiver, Clusius vit un bois dans lequel les cy-

pripèdes abondaient. Il arrive à Vienne et s'étonne que de jeunes filles ap-

portent au marché des racines de plantes jolies à cultiver dans les jardins,

y joignant en quantité des racines de cypripède; les dames nobles de

Vienne aimaient beaucoup ces souliers de Marie et les cultivaient dans les

jardins. Enfin les amis de De L'Escluse lui envoyèrent la même plante

de la forêt hercinienne et des environs de Fuldc.
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11 est singulier que Matthias de L'Obel cite une variété de cypripède

à fleurs blanches et à labelle pourpre, combinaison de couleurs réalisée

plus tard par le cypripedium spectabile apporté du Canada en Europe.

De L'Escluse déclare n'avoir jamais vu cette variété.

Gesner donne le cypripède comme une espèce très-commune en Suisse

et y voit une plante déjà connue de Pausanias. Enfin De L'Esclusc cite

Josias Simlerus qui ayant découvert ce même végétal aux pieds des Alpes,

y entrevit lamême forme que Torchis appelé bouffon dès ce temps (orchis

morio), mais si Simler eut ainsi la perspicacité des relations naturelles

des orchidées, il obéit à son siècle, en trouvant dans le cypripède la re-

présentation non d'une pantoufle de la Vierge , mais de larves , de spec-

tres et de démons.

En 1696, Muntingdans son bel ouvrage JYauwkeurige beschryving der

Aardgewassen, nous témoigne (p. 451) que le cypripedium continuait d'oc-

cuper une place distinguée dans les jardins et même dans la culture des

appartements. C'est le premier auteur de qui nous voyons naître une des-

cription de culture propre à cette espèce. Le nom latin est, dit Munting,

calceolus sacerdotis, en flamand papenschoe, en italien calzari di Maria

ou scarpe di sacerdote. Cette plante préfère , ajoute-t-il, une terre sablon-

neuse mélangée d'un fumier de cheval de l'année et finement tamisé, une

station ouverte, bien fumée, mais pas trop humide; elle ne supporte que

difficilement les pluies froides de l'automne et les grands froids de l'hiver.

On doit la protéger contre les vents du nord et de l'ouest, et le mieux est de

la cultiver en pot; on la rentre au commencement d'octobre, on la tient

dans une place très-éclairée , on lui donne peu d'eau. On la sort en mars

ou au commencement d'avril par un temps pluvieux, si on la veut faire fleu-

rir à l'air. Sinon , on l'arrose plus , on la chauffe par un air d'appartement

où il y un poêle et la plante fleurit plus vite. Cette espèce, continue Mun-

ting, porte chaque année une fleur joviale, car elle ressemble à un sou-

lier, mais dans les climats de la Hollande elle porte rarement graine. On
la reproduit par division de racines qu'on coupe en mars ou août, avec

la lune montante. Enfin le cypripède devient à cette époque une plante

pharmaceutique, on l'emploie comme vulnéraire, antitode de poisons

qu'on ne désigne pas et de morsures de serpent, enfin elle guérit de la

jaunisse sans doute parce que sa fleur est jaune.

Il est à présumer que la culture du beau cypripède d'Europe n'a pas

réussi et que la plante a disparu des jardins , car pendant tout le dix-hui-

tième siècle, dans les écrits même populaires d'horticulture on ne trouve

plus de trace du soulier de Marie que Linné venait de nommer en grec

soulier de Vénus : cypripedium. Si le soulier de la Vierge a fui de nos

jardins, la pantoufle de Vénus est entrée dans la toilette de Flore et désor-

mais ce n'est plus qu'une espèce intéressante des livres qui portent le nom
de la déesse des fleurs.

Si le Dauphiné, l'Auvergne et les Vosges nous offrent cette espèce chez
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nos voisins du midi et si au contraire toutes les Flores publiées en Hollande
ne la mentionnent pas comme une espèce du nord, nous commençons à la

trouver en Belgique du côté de l'Est. M. Tinant la trouve dans les bois om-
bragés de Freylange et de Grevenmacber dans le Grand-Duché deLuxem-
bourg. MM. Meigen etWeniger la citent aussi comme espèce propre à ces

contrées. Quant à l'assertion de M. Ch. Van Hoorebecke qu'elle existe en

Flandre
, nous le croirons quand elle aura étér etrouvée. M. Desmaizières

prétend qu'elle se rencontre dans la forêt de l'Hermitage. Vers les bords

du Rhin et de la Moselle elle abonde tellement qu'il y a peu d'années on

nous proposa l'acquisition de beaux pieds à cinq centimes pièce. Le cata-

logue de la grande pépinière de Perck, l'un des plus raisonnables du pays,

cote le cypripediiim calceohis à deux francs le pied, et lorsque vers ce prix

on le demande à quelques jardiniers de Gand, on ne reçoit que des plants

chétifs , très-peu susceptibles de reprendre. Tous ces détails prouvent que

l'horticulture ferait bien de reporter ses vues du côté de l'Allemagne pour

propager davantage dans nos jardins et même introduire dans nos bois

cette charmante espèce qui ferait la joie du botaniste, si jamais il venait à

la rencontrer.

Pour cultiver le cypripedium calceohis avec succès , il faut imiter son

emplacement naturel. Il vit dans les dépressions des bois, sous la demi-

ombre des charmilles, il exige une terre de bois ou un sol gras, mais

mélangé de vieil humus. Ses rhizomes que L'Escluse a fait dessiner il y a

trois siècles, sont tortueux et horizontaux, la plante croit par des addi-

tions nouvelles aux bouts des anciennes et sur le rhizome on trouve les

cicatrices des chutes des tiges précédentes. On se souvient de ceci dans la

plantation, on place les rhizomes horizontalement. Le cypripède cohabite

avec Yojcalis acetosella, Yanémone silvatica, lemercurialis perennis, etc.,

ces végétaux existent volontiers avec lui dans les jardins et l'hiver, on

couvre le tout de feuilles de chêne, hêtre, orme, noiseltiers; on imite en

un mot ses conditions naturelles. Quand on s'obstine à vouloir les conser-

ver sans couverture d'hiver, on risque fort de les perdre et comme la même
culture s'applique aux orchidées indigènes, telles que Yorchismilitaris, le

cephanthera ensifolia et autres belles orchidées de nos contrées, on leur

consacre exclusivement un parterre qu'on soigne l'été par l'ombre et l'hiver

par la dépouille des forêts.

Nous avons vu cultiver des cypripèdes dans de larges pots et s'y couvrir

de fleurs. Quand on change parfois le sol avant le premier printemps, sol

qui doit être l'humus gras des bois, on conserve en vie pendant longtemps

ces souches. On les maintient modérément humides l'hiver quand on les

rentre ou qu'on les couvre de feuilles et on enterre les pots si on les tient

en pleine terre pour ôter les vases pendant la floraison de celte espèce que

l'on peut forcer à porter fleur dès le mois de mars.
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2. C.Atsmori. Morr.vid. tab. 21, Vig.i. Caule

folioso; foliis lanceolatis , aculis, glabris;

hractea elongato-lanceolala, ulrinque angus-

tiorn, apicc acufo; sepalis lanceolatis-acumi-

natis, contortis, supcriorc latiore; petalis

conformibus basi et intùs barba lis , concolo-

ribus (fusco-purpureis, basi viridibus. pilis

purpureis) œqualibus; labello subbreviori,

anticefisso, compressiusculo , ore ovali, venis

ocntralibus glabris ; staminé sterili Irullifornii

elongato, obtuso (albo, punclis purpureis

notato, slaminum fertilium basi filiformi.

(v. v. e.)

2. C. Atsmori. .Morr. voy. pi. 21 , fig. 1.

Tige feuillue ; feuilles lancéolées, aiguës, gla-

bres ; bractée allongée-lancéolée, aux deux
bouts plus étroile, la pointe aiguë; sépales

lancéolés-acuminés, contournés, le supérieur

plus large; pétales conformes, barbus à la

base et en dedans, eoncolores (d'un brun
pourpre, verts à la base, poils pourpres)

égaux ; labcllum presque plus court , fendu en

avant, un peu comprimé, ouverlure ovale,

veines centrales glabres; étamine stérile en

forme de truelle allongée, obtuse (blanche,

points pourpres), base des étamines fertile,

filiforme, (v. v. c.)

SYNONYMIES.

Cypripediwn ealccolus. Thunb. flor. japonica. p. 30.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

M. Lindley, dans son Gênera and species of orchideous plants, p. 527,

se demande : Quid sit C. calceolus. Thunb. Jap. 50? nescio, et cependant

après avoir mentionné le cypripedium eordigerum de Don , il se demande

si cette espèce s'étendant de l'Inde septentrionale au Japon, ne pourrait

pas être la plante de Thunberg? Il eut, dit-il, regardé le C. eordigerum de

Don comme une variété du C. calceolus, s'il n'avait eu les fleurs blanches,

les sépales et les pétales verts pâles.

Or, ces doutes, nous pouvons, pensons-nous les éclaircir. En 4850,

M. Von Siebold introduisit au jardin botanique de Gand, dont Mussche

était jardinier en chef, un superbe contingent de plantes vivantes du

Japon. Chacun se rappelle encore que le magnifique lilium speciosum,

appelé obstinément et faussement par les horticulteurs, lancifolium , en

faisait partie. Jusqu'en 1855 nous étions professeur de botanique à l'uni-

versité de Gand, et ce fut à cette époque que nous vîmes fleurir dans la

collection de M. Von Siebold un cypripède qui était l'espèce donnée par

Thunberg comme le calceolus. Nous l'y vîmes fleurir en 1851, et ce qu'il

est devenu depuis notre départ de Gand en 1855, nous l'ignorons. Ce

cypripède diffère du C. calceolus : 1° par les feuilles plus étroites lancéolées,

glabres; 2° par la bractée beaucoup plus étroite, lancéolée, très-aiguë;

5° par les fleurs plus étroites, plus étriquées; 4° par la pilosité très-pro-

noncée delà base des pétales; 5° par l'étroitesse extraordinaire des sépales;

6° par le labcllum moins ventru, d'un jaune pâle veiné de pourpre; 7° par

les fissures du labcllum au lieu de dents; 8° par la forme en truelle très-

allongée de l'étamine stérile; 9° par les filets très-longs et filiformes des

étamines latérales.

Nous avons tiré le nom à'atsmori du mot japonais atsmori so sous

lequel les japonais connaissent cette espèce. C'est néanmoins une espèce qui

sert de liaison entre les C. calceolus et eordigerum. On la cultivait à Gand

fomme notre plante indigène; elle fleurissait fort facilement, la fleur en
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était très-jolie. Où s'est réfugiée cette intéressante espèce du Japon? Nous

croyons que la seule chance de la trouver en Europe serait de s'adresser

au jardin botanique de Leyde. Nous espérons que la figure que nous en

publions, faite par nous-mème d'après nature, engagera les botanistes à

fixer leur attention sur cette plante aussi remarquable en elle-même que

susceptible de se naturaliser.

5. C. cordigerom. Don. Prodr. 57. Caule

folioso; foliis ovalibus acutis; staminé sterili

oblongo, obtuso subcordato ; sepalis ovatis

acuminalis subsequalibus labello longioribus

antïco apice fisso ;
petalis lineari-lanceolalis

acuminalis rectis, labelli ore constriclo.

(LindI. gen. et sp. orch.)

5. cordigère. Don. Prodr. 57. Tige feuil-

lue; feuilles ovales , aiguës; étamine stérile

oblongue, obluse, subcordée; sépales ovales

acuminés, subégales, plus longs que le la-

bcllum fendu en avant
;

pétales linéaires-

lancéolés, acuminés, droits, ouverture du

labellum rélrécie. (LindI. gen. et sp. orch.)

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Cette espèce habite selon Wallich, Royle, Don et Lindley, l'Inde sep-

tentrionale. La fleur est blanche avec les pétales et sépales d'un vert pâle.

Lindley pense qu'elle étend sa zone de développement jusqu'en Daourie,

et que par suite, elle s'avance dans les espèces européennes où elle se lie

avec le cypripedium calceolus. Malgré cela on ne la cite pas parmi les

espèces de nos jardins.

4. C. mostam'm. Douglas. Mss. Caule folioso

2-5 floro
;
foliis ovalibus acutis? staminé ste-

rili ovalo acuto; sepalis lanceolalis acumina-

tis labello longioribus antico bidendato
;
pe-

talis liriearibus acuminalis spiralibus ; labello

subgloboso. (LindI. gen. et sp. orch. 528.)

4. C. des montagnes. Douglas. Mss. Tige

feuillue de 2 ou 5 fleurs; feuilles ovales ai-

guës ; étamine stérile ovale, aiguë ; sépales lan-

céolés , acuminés ,
plus longs que le labellum,

en avant bidenlé;/)e£a/cs linéaires acuminés

en spirale; labellum subglobuleux. (LindI.

gen. et sp. orch. 528.)

histoire botanique et horticole.

Cette jolie espèce habite l'Amérique du Nord, en Pensylvanie, au

Canada. C'est une fort belle fleur dont le labellum est blanc, aussi grande

que celle du C. spécialité et les sépales très-aigus mesurent plus de deux

pouces et demi de longueur. Elle croît et se cultiverait sur les collines. Il

est singulier qu'on ne l'ait pas introduite encore en Angleterre.

5. C. passerinum. Richardson in Franck,

voy. app. 762. Hooker. fl. bor. am. 2. 205.

t. 20G. Caule folioso unilloro; foliis ovalibus

acutis ; staminé sterili elliptico cordalo ob-

tuso ; sepalis oblongis obtusissimis anlico mi-

nore bidendato; petalis angustioribus obtu-

sissimis labello obovato ore rolundo contracta

subsequalibus.

S. passerine. Richardson, etc. Tige feuillue

uniflore; feuilles ovales aiguës; étamine s\è-

rile elliptique, cordée, obluse;s^a/woblongs.

Irès-obtus, l'antérieur plus petit et bidenlé ;

pétales très-étroits, très-obtus, presque égaux

au labellum obové dont l'ouverture est arron-

die et contractée.

SYNONYMIES,

C. parviflorum. Richardson in Francklin. app. cd. 1. p. 540. — Non C. parviflomm auctor,
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HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Le cypripède passerine se rencontre dans les forets de pin et de sapin

de l'Amérique du Nord, depuis le fleuve Saskatchewan jusqu'au 58° de

latitude boréale : on la trouve aussi sur les montagnes rocheuses. Cette

position géographique devrait fortement engager les voyageurs à intro-

duire cette espèce en Europe , d'autant plus que la fleur ressemble à celle

du C. speotabile, quoique plus petite : le bout du sépale est bidenté. On

cultiverait sans aucun doute cette espèce en pleine terre dans nos jardins.

6. C. Irapeanum. Llavc et Lexarza. Orch.

Mexic. 2. 10. Gaule folioso
,
piloso , multifloro;

fuliis ovalis aeuminalis amplexicaultbus; sta-

miné sterili ovato acuminato sublrilobo; se-

palis petalisque oblongis œqualibus basi bar-

balis antico apice biparlilo lubello obovalo ore

conslricto brevioribus.

6. Irapéen ou fleur du pélican. LIave et

Lexarza, etc. Tige feuillue, poilue, mulli-

flore; feuilles ovales, acuminées, amplexi-

caules; étamine stérile, ovale, acuminée,

subtrilobée; sépales e\ pétales oblongs, égaux,

barbus à la base
,
plus courts que le labellum,

bipartite en avant, ouverture obovée.

SYNONYMIE ET CITATIONS.

Lindl. gen. et spec. orch. p. 528.

et île bot. de Gand. t. 2. p. 457.

-Bot. reg. t. 52. 1846.—Morren. Ann. de la Soc. roy. d'agr.

HISTOIRE BOTANIQUE, LITTERAIRE ET HORTICOLE.

Cette belle espèce a été découverte par Llave et Lexarza et notamment

par le premier sur les montagnes irapéennes du Mexique, vers Arumbero.

M. Hartweg la vit aussi à Irapeo , au Rancho del Aguacante. Lexarza dit

que les Mechoacaniens nomment cette fleur : Flor del Pelicano, fleur du

Pélican, et en effet, ce nom n'est pas mal donné, car le labellum en sac

ressemble au large bec d'un pélican. Les pétales et sépales mesurent bien

2 pouces et demi de longueur ; c'est une grande et belle fleur jaune , avec

l'intérieur du labellum picoté et maculé de pourpre. M. Hugo Finck la vit

fleurir pour la première fois en Angleterre en 1846, où elle était arrivée

par les soins de la société d'horticulture de Chiswick.

La culture du C. irapeanum ressemble à celle des autres espèces euro-

péennes et américaines du même genre, mais il est plus sensible. Aussi le

cultive-t-on en serre tempérée. Durant l'été quand il est en végétation et

qu'il développe ses fleurs, il lui faut de l'arrosement. Quand les tiges ont

fleuri et qu'elles sont sèches, il faut moins d'eau et même un état sec. Le

grand soleil lui fait mal et l'ombre lui est indispensable à l'époque de la

floraison. On le propage par la division des racines, quand l'état de repos

est arrivé.

7. macranthos. Swartz. act. holm. 1800.

p. 251 . C. Caule folioso , unifloro
; foiiis oblon-

gis acutis; staminé sterili cordato acuminato
;

sepalis insequalibus dorsali oblongo aculo an-

tico minore bidenlalo; pelalis ovalo-lanceo-

lalis lubello ore contracte crenalo brevio-

ribus.

BELG. tfOHT. T. I.

7- C. A GRANDES FLEURS Swai'lZ , elC. Tige

feuillue; feuilles oblongues, aiguës; étamine

stérile cordée, acuminée; sépales inégaux, le

dorsal oblong, aigu, plus petit que celui d'a-

vant, bidenté; pétales ovales-lancéolés, plus

courts que le labellum , à ouverture contractée

i et crénelée.

23
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SYNONYMIE ET CITATIONS.

Calceolus pelalis neclario œqualibus aul minoribus. Gmelin. sibir. 1. p. 2. t. 1. fig. 7. —
Caleeolus purpureus. Amman rulh. p. 152. n° 176. t. 21. — Cypripedium macranthos. Persoon

synop. 1. 525. — Cyp. macranthon. Lindl. gen. et spec. orcli. 528. n° 12.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Cette espèce à fleurs pourpres, piquetée ou Ron de rouge, est originaire

de l'Asie septentrionale, et se rencontre dans les bois de bouleau, sur toute

rétendue de la Sibérie et de la Daourie. Fischer la cite dans l'Ukraine et

Ledcbour dans les lieux humides et ombragés des monts Altaï. On la cul-

tive au jardin botanique de St-Pétersbourg , mais M. Otto qui en avait

reçu des pieds, les a perdus à Berlin. Il déclare qu'il est plus difficile de

maintenir en vie les espèces sibériennes que celles de l'Amérique du Nord;

il pense que cela tient à ce qu'on soigne trop ces plantes et qu'au lieu de

les tenir sous châssis, il faudrait. les abandonner à la liberté de la pleine

terre.

8. C. ventricosum. Swarlz. act. holm. 1800.

p. 251. Caidc folioso, biiloro
; foliis oblongis,

aculis; staminé slerili sagillato cordato con-

cavo; sepalis inœqualibus dorsali oblongo

acumiiiaio anlico minore bilido; pelalis li-

neari-lanceolalis aeuminatis labello Iongio-

ribus.

8. C. ventru. Swartz, etc. Tige feuillue,

biflorc; feuilles oblougues, aiguës; étamine

stérile, sagitlée, cordée, concave; sépales in-

égaux, le dorsal oblong acuminé , l'antérieur

plus petit , bifide
;
pétales linéaires-lancéolés,

acuminés
,
plus longs (pue le labellum.

SYNONYMIES.

CAceolus J\ pelalis neclario longioribus. Gmel. sib. 1. 3, t. 1. fig. J\ — C. ventricosum.

Willd. spec. pi. 4 U5.— Sweet. Brit. floiv. gard. ser. 2. t. 1.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Cette espèce est aussi originaire de la Sibérie; ses fleurs sont grandes,

d'un pourpre foncé, richement maculée au centre et autour de l'extrémité

du labellum qui est d'un jaune pale. On l'a cultivé, il y a une trentaine

d'années en Angleterre, mais l'espèce y paraît perdue de nouveau.

II. Olocolli (olorolles.— oXoi; , entier; jfOÀÀ^a, soudé) ; Tige feuillue, polyphylle; sépales

en avant, entièrement soudés. (Espèces américaines.)

9. C. parviflorum. Salisb. in act. Linn. 1. 77.

t. 2. fig. 2. Caule folioso , 1-2 floro
; foliis ova-

libus acuminalis; staminé sterili triangulari
;

lubello depresso
;
pelalis spiralibus lineari-

lanceolalis breviore ; sepalo dorsali ovalo acu-

minalo anlieo inlegro latiore.

9. C. parviflore. Salisb. Tige feuillue, unie

ou biflore
;
feuilles ovales acuminées ; étamine

stérile triangulaire; labellum déprimé plus

court que les pétales en spirale et linéaires-

lancéolés; sépede dorsal ovale, acuminé, l'an-

térieur entier plus large.

CITATIONS.

Bot. mng. t. 302i. — Lindl. gen. et spec. oreb. 525.
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HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Pursh la trouva dans les forêts fertiles et ombragées de New Jersey dans

la Caroline. Goldie la ramena du Canada, Hooker la reçut du même pays,

et Wildenow de la Virginie. Les fleurs sont très-odorantes. Les sépales et

pétales offrent une belle couleur brune chocolatée, le labellum est jaune,

brillant et se parsème de taches pourpres à l'entrée. Déjà introduite en

Angleterre depuis 1759, on l'y cultive ainsi qu'en Prusse en pleine terre

dans les endroits humides et ombragés sous les charmilles. On a seule-

ment soin de la couvrir l'hiver de feuilles mortes.

10. C. pubescens. Wi'lld. hort. ber. 1. 15.

t. 13. Caule folioso, 1-bifioro
; foliis ôvaïibûs,

acutis ; staminé sterili triangulari labello com-

presso
;
petalis linearibus spirnlibus breviore;

sepalis œqualibus integris dorsali lanceolalo

acuminato.

10. C. pubescent. Willd., etc. Tige feuillue,

à une ou plusieurs fleurs
; feuilles ovales, ai-

guës; étamine stérile triangulaire; labelle

comprimé; pétales linéaire en spirale plus

longs ; sépales égaux, entiers, le dorsal lan-

céolé aeuminé.

SYNONYMIES ET CITATIONS.

C. calceolus. Miclix. bor. am. 2. 161. — C. flavescens. Redouté. Lil. t. 90. — C. parviflovum.

Bot. mag. t. 911. — C. pubescens. îlook. Bol. mag. 5024.

histoire botanique et horticole.

Le cypripède pubescent est originaires de l'Amérique septentrionale où il

habite les collines après et entre les broussailles. Pursh le trouva depuis la

Pensylvanie jusqu'au Canada; Beck le vit dans les grands bois. Drummond
le rencontra aux monts Alleghanis. Les fleurs sont sans odeur, elles sont

plus grandes et plus pâles que celles du C. parvifîorum. Déjà depuis 4790

l'Angleterre possède cette espèce qu'on cultive dans nos jardins. Le pied

en coûte 2 francs chez nos principaux jardiniers. Otto a remarqué qu'il lui

faut en Prusse des collines exposées au soleil, mais cependant l'ombre et

l'humidité des broussailles. Si on divise trop souvent le pied, il meurt; la

plante demande du repos. C'est la raison pour laquelle on perd souvent

cette belle espèce en la prenant chez un horticulteur qui l'a trop divisée.

U.C. candidum. Willd. sp. pi. 4. 142. Caule

folioso, unifloro, foliis basi anguslatis apice

acutis ; brartea cucullata ; staminé sterili (lan-

ceolato Willd.); sepalis integris, pet&lisque

spiralibus lineari- lanceolaîis suliBcqualibus

labello compresso longioribus.

11. C. blanc Willd. Tige feuillue, uniflore;

feuilles étroites à la base, aiguës au sommet
;

bractée cucullée ; étamine stérile (lancéolée
,

selon Willd) ; sépales entiers ;
pétales en spi-

rale, linéaires-lancéolés
,
presque égaux ,'plus

longs cpie le labellum comprimé.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Cette espèce a été découverte en Pensylvanie par Muhlenberg. Pitcher l'a

retrouvée depuis dans les prairies aux bords du fleuve de St-Clair près de

la forteresse de Gratiot. Elle n*est pas encore introduite à létat vivant en

Europe.
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12. C. spectabile. Swarlz act. holm. 1800.

p. 251. Caule folioso, 1-2 floro ; staminé ste-

rili eortlalo-ovalo obluso; sepalis subœqua-

libus oblongis obtusis ïndivîsis
;
petalis lan-

ceolatis planis lalioribus et longioribus; la-

bello pelalis longiore venîricoso subsulcato.

12. C. remarquable. Swarlz. Tige feuillue,

ù une ou deux fleurs; étamine stérile cordée-

ovale, obtuse ;sépales presque égaux, oblongs,

obtus, indivis
; pétales lancéolés, planes, plus

larges et plus longs ;4abcllum plus long que

les petites, ventru et presque sillonné.

SYNONYMIES ET CITATIONS.

C. album. Act. Kew. éd. 1. 5. 503. — Bot. mag. !.. 21G. — C. cariadensc. Michx. bor. ara. 2.

1 SI. — C. régime. Walt. Carol. 222. fuie Pursli. — C. spectabile. Lindl. gen. et sp. orch. 52G.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Pursh, Goldie et un grand nombre de voyageurs ont trouvé cette magni-

fique espèce de cypripèdes dans les marais tourbeux, remplis de sphagnum

qui abondent au bas des montagnes du Canada, de la Caroline, etc. Comme
on en fait souvent des importations en Angleterre, elle y est devenue vul-

gaire et Ton l'y connaît depuis 4751. Dans un grand nombre de jardins

on la cultive. Un beau pied ne coûte plus en Belgique que 2 francs. Si

cependant on l'abandonne sans soins, on le perd la deuxième année. C'est

assez la règle pour les plantes de marais. Lindley conseille de traiter cette

espèce en plante d'orangerie et même de la maintenir toujours sous verre

dans une atmosphère humide et assez chaude, quoique près des vitres, jus-

qu'à ce que les feuilles soient séchées. On la laisse alors en repos pour

recommencer à l'arroser quand la pousse commence.

Nous donnons ici, fig. 5. PI. 21 , une représentation de cette charmante

espèce. On ne doit pas désespérer d'en perfectionner la culture, puisque

M. Bai nés a exposé à la fête de juin 1850, de la société royale de botanique

de Londres, un pot de eyp. spectabile sur lequel on comptait 50 fleurs

ouvertes à la fois. Elle venait de Redleaf où elle avait poussé en pleine terre.

M. Thomas Moore l'a recommandé surtout comme espèce à cultiver en pot.

II faut alors la placer dans de la tourbe et du sphagnum.

13. C. molle. Lindl. in Benth. pi. Hartvv.

p. 72. ii" r> 1 7. Caule folioso mullifioro; florin

busaxiWavibmpedunculisovctriisqve villosis;

staminé slerili oblongo, cuspidalo; sepalis

subaequalibus acnlis indi\isis ; petalis minori-

bus conforniibus basi inlùs barbalis ; labelli

pelalis sequalis oblongi ore truncato piano.

(Lindl. gen. et sp. orch. 526.)

15. C. mou. Lindl. Tige feuillue, mulliflorc
;

fleurs axillaircs, velues ;
pédoncules , ovaires

velus; étamine stérile, oblongue, cuspidée;

sépales subégaux, aigus, indivis
;
pétales plus

petits, conformes, barbus à la base; lubellum

égal aux pétales, oblong, ouverture tronquée,

plane.

HISTOIRE BOTANIQUE.

Cette espèce est du Mexique; elle habite les forêts de chêne de San

Miguel Sola, où Hartweg la découvrit; la tige a 6 ou 8 feuilles, les fleurs

n'ont pas la moitié de la grandeur de celles du C. spectabile auxquelles

elles ressemblent. Jusqu'ici, on ne l'a pas introduite.
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14. C. palmifolium. Litidl. gen. et sp. orch.

>27. Caule angulalo villoso piloso mullifloro;

fuliis lanceolalis acuminalis plicatis basi an-

guslatis supra glabris sublùs pilosis supcrio-

ribus sensim in bracleas lineari-lanceolatas

mulalis; raeemo simplici terminali mullifloro;

staminé slerili ovato acuto; sepalis glabrius-

culis ovalibus integris subrequalibus labello

brevioribus
;

pelulis linearibus acuminatis

basi cilialis; labello elliplico depresso.

14-. C. palmifllille. Lindl. Tige anguleuse.

velue
,
poilue , mullillore

;
feuilles lancéolées

.

acuminécs
,
pliées, étroites à la base

,
glabres

au-dessus, poilues au-dessous, les supérieures

changeant peu à peu en bractées linéaires-

lancéolées
;
grappe simple, terminale, multi-

llore ; étaminc stérile, ovale-aiguë; sépales

glabriuscules, ovales, entiers, subégaux,
plus courts que le labellum

;
pétales linéaires

,

acuminés, ciliés à la base ; labellum elliptique,

déprimé.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Le chevalier Schomburgh , si célèbre par son introduction du Victoria

regia y a découvert cette espèce dans la Guyane anglaise où elle croît dans

les prairies sablonneuses. Les Indiens l'appellent sewarer. On la rencontre

dans les savannes à fond de sable où elle atteint de cinq à six pieds de hau-

teur. Les tiges et les feuilles sont d'un vert foncé, les sépales d'un jaune de

paille, le labellum jaune plus foncé et parsemé de taches de pourpre. Les

feuilles ont la consistance de celles d'un palmier, à peu près comme ces

mêmes organes du sobralia. Les fleurs sont de la grandeur de celles du

C. pubesce?is. M. De Martius avait dans son herbier une grappe de cette

espèce portant vingt fleurs, les bractées étaient ciliées et les fruits trian-

gulaires, de 2 à 5 pouces de longueur. Il est étonnant qu'une plante si belle,

si remarquable n'ait pas encore été introduite, car voilà dix ans qu'elle est

connue, et la Guyane anglaise a envoyé depuis à Londres le fameux Vic-

toria regia.

III. àrietimum (ariétinies) : lige polyphylle; sépales toutes libres.

15. C. Arietinem. Brown. in hort. Kevv. 5.

222. Caule folioso pubescente unifloro; foins

lanceolalis glabris ; sepalis omnibus liberis

lateralibus
; pelalisquc linearibus subsequa-

libus dorsali ovato aculo ; labello unguiculato

obeonico; staminé sterili orbiculari.

16. C. tête de bélier. Br. Tige feuillue, pu-

bescente, uniflore
;
feuilles lancéolées, glabres;

sépales tous libres, latéraux
;
pétales linéaires,

subégaux, le dorsal ovale , aigu ; labellum on-

guiculé, obeonique; étaminc stérile, orbicu-

laire.

SYNONYMIES ET CITATIONS.

Arietinum americanum. Beck. Bot. of Norlh. and Midd. st. 352. — Cyp. arictinum. Brown.

Pursh. fl. am. sept. 2. 595. — Bot. mag. t. 1569. — Lond. Bot. cab. 1. 1240. — Sw. Br. fl.gard-

t. 215.

HISTOIRE BOTAÏV'IQI'E et horticole.

Cette espèce singulière vit au milieu des sphagnum dans les marais du

Canada. Beck la trouva dans les Etats de Vermont et du Maine. Les tiges

ont G à 8 pouces de haut pourvues de quelques feuilles alternes. Les fleurs

sont petites, d'un brun vert. Le labellum est petit, blanc veiné de pour-

pre. La séparation complète des sépales avait fait penser à Beck que c'était

un genre nouveau. On a introduit ce cypripède en 1808. On le cultivait

en orangerie. Il est devenu très-rare aujourd'hui.
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IV. Bifolîa (bifeuilles) : Tige dipbylle.

16. C. japonicum. Tluinb.fl. jap. 3. l.e. jap.

t. 1. Caule dipliyllo villoso
; folii& suboppo-

siîis subrolundis aculis sinualo-undulalis
;

bracleâ oblongà aculà Ovario multo breviore
;

scpalis petalis^ac labello subgloboso brevio-

ribus.

10. C. japonais. Thunb. Tige dipliylle

,

velue; feuilles subopposées, subarrondies,

aiguës, sinuées-ondulées; bractée oblongue,

aiguë , beaucoup plus courte que l'ovaire ; sé-

pales et pétales plus courts que le labellum

subglobuleux.

SYNONYMIES ET CITATIONS.

Swartz act. holm. 1800. p. 251. — Willd. sp. pi. 4. 146. — Lindl. gen and sp. of orcb. 529.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Cette belle espèce découverte par Thunberg au Japon y était connue

sous le nom de Fotei so ou kumagaîj so. Elle croît près de Jedo où elle

fleurit en avril et mai. Sa fleur est aussi grande que celle du C. calceolus.

On ne l'a pas encore introduite dans les jardins malgré les travaux de

Sicbold. On ne dit pas si les Chinois la cultivent.

17. C. guttaitm. Swartz act. bolm. 1800.

p. 251. Caule dipliyllo; foliis allernis ovato-

ellipticis aculis ciliatis ; staminé sterili ovalo

cniargiualo ; bractcà oblongà acuniinalà ova-

rio longiorc ; scpalis labello brevioribus dor-

sali maximo apiculalo antico bifido; pctalis

ovatis acuminalis abrupte aculis ; labelli sub-

rolundi ore palulo piano.

17. C. gouttelé. Swarlz. Tige dipbylle
;

feuilles alternes, ovales-elliptiques, aiguës,

ciliées; étamine stérile, ovale, émarginée;

bractée oblongue, acuminée, plus longue que

l'ovaire ; sépales plus courts que le labellum ,

le dorsal très-grand , apiculé, l'antérieur bi-

fide
;
pétales ovales, acuminées, brusquement

aigus; labellum subarrondi, ouverture ou-

verte, plane.

SYNONYMIES ET CITATIONS.

Calceolus foliis ovatis binis caulinis. Gmel. sib. 1. 5. — Calceolus minor. Amman, rulli. 137.

n» 177. t. 22. — C. guttatum. Swarlz. Falk. topogr. Deyt. 11. t. 17. - Ledeb. fl. ait. 4. 174, —
Lindl. gen. and spec. of orch. 529.

histoire lotamque et horticole.

Gmelin trouva cette espèce en Sibérie, Lcdebour dans les lieux ombra-

geux et humides des montagnes de l'Altaï; Fischer la vit en Daourie,

Prescott la rencontra dans les bois près de Moscou, Bunge la recueillit à

Unalaschka, et enfin de l'Asie elle passe sur le territoire de l'Amérique

septentrionale, car Richardson la place parmi les plantes du Canada. Sa

villosité varie beaucoup. Son labellum est agréablement gouttelé de pour-

pre. On la cultive dans le jardin botanique de St-Pétersbourg; elle a péri

dans celui de Berlin, peut-être, dit M. Otto, parce qu'on l'y soignait trop.

On doit, selon lui, la laisser en pleine terre.
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V- Acaulia (aeaulcs); feuilles toutes radicale

18. C humile. Salisb. act. Linn. 1. 79. t. 5.

fig. A. Acaule, foliis binis radicalibus mem-
branaccis oblongis plicatis ; scapo pubescenle;

bracled foliaceâ acuminatà ovario miillo lon-

giore ; staminé slerili rbombeo acuminato;

sepalis labello duplo brevioribus; pctalis li-

neari-Ianceolatis rectiusculis iniberbibus ; la-

belli maximi ventricosi ore conlraclo.

18. C. humble. Salisb. Acaule, feuilles , au

nombre de deux, radicales, membraneuses,
oblongues, plissées ; hampe pubescenle brac-
tée foliacée, acuminée, plus longue que l'o-

vaire; étamine stérile, rbomboïdale, acumi-

née ,• sépales le double plus petits que le

labellum; pétales linéaires, lancéolés, assez

droits, imberbes ; labellum très-grand, ventru,

ouverture contractée.

SYNONYMIES ET CITATIONS.

C. Caide. Micbx. fl. amer. sept. 2. 161. — C. humile. Salisb. Swartz. 1. .1 — Willd. spec. 4.

iU. — Bot. mag. 192. — Morr. Ann. de Gand. t. II. p. 325. tab. 80.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Pursh trouva cette espèce sur les rochers ombragés et dans les marais

montagneux du Canada et de la Caroline. Déjà en 1786, elle était intro-

duite en Europe. Cependant le nom est mal donné, car il y a des plantes

de cette espèce qui ont une hampe de 12 pouces de hauteur. Le Botanical

cabinet la représente fort mal et sous la forme d'un bossu mal assis. Nous

avons donné dans les Annales de Gand une meilleure figure et des détails

de la fleur. Elle est fort jolie, brune, et le labellum est rose. On la cultive

en pleine terre, à Fombre, dans un sol de bois humide. Je l'ai cultivée et

fécondée, et j'ai obtenu de gros fruits de 4 centimètres; les graines étaient

oléagineuses; je les ai semées et je n'ai rien obtenu. Cette espèce se trouve

à Gand, chez M. Van Iïoutte, à un prix très-modéré.

19. C. venustum. Wallicb. Mss. Acaule, foliis

coriaceis ligulalis, canaliculalis; scapo pubes-

cenle; bractea ovaria plus duplo breviore;

staminé slerili cunealo; sepalo anîico lanceo-

lalo labello breviore dorsali subrolundalo-

ovalo acuminato
;
pctalis lineai-oblongis ob-

tusis barbalis; labclli oblongi ore uirinque

inflexo et lobo acuto erecto auclo.

19. C. joli. Wallicb. Acaule, feuilles co-

riaces, ligulées ; canaliculées; hampe pubes-

cenle ; bractée plus que le double plus petite

que l'ovaire ; étamine stérile , cunéiforme ; sé-

pale antérieur lancéolé , plus court que le la-

bellum, le dorsal subarrondi-ovale, acuminé;
pétales linéaires oblongs, obtus, barbus; la-

bellum oblong, ouverture infléchie de deux
côlés, augmentée d'un lobe aigu, droit.

CITATIONS.

Bot. mag. t. 2129.

oreb. 530.

Ilook. exot. fl. t. 55. — Bot. reg. t. 788. — Lindl. gen. and. spec. of

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Wallich découvrit cette espèce dans les monts Syihet. Elle nous arriva

du Népaul en 1816. Les feuilles sont tachetées de pourpre comme un
Gasteria. Ces feuilles forment un bel objet d'observation au microscope. On
étudie parfaitement sur elles la sécrétion de l'air par les cellules du derme
et la formation des substances colorantes. La fleur est sombre, verte et
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brune, mais d'une grande élégance. On la cultive dans une terre grasse

mélangée de beaucoup de terreau , et on la tient indifféremment dans la

serre chaude ou tempérée. On la tue le plus souvent par l'excès de l'arro-

sement dans son temps de repos. C'est une plante excellente pour les cul-

tures aériennes des salons. Nous en avons conservé un fort beau pied pen-

dant sept ans dans un appartement, il y fleurissait tous les ans.

20. C. purpuratum. Lindl. Bot. reg. 1991.

Acaule, foliis coriaceis oblongis acutis slria-

tis maculatis canaliculalis ; soapo pubescenle
;

scpalo dorsali acuminalo cilialo margine re-

voluto
;
pctalis oblongis subundulatis pubes-

ecnlibus; staminé slerili lunato.

20. C. empourpré. Lindl. Acaule, feuilles

coriaces, oblongues , aiguës, striées, macu-

lées , canaliculées ; hampe pubescenle ; sépale

dorsal, acuminé, cilié, bord retourné; pé-

tales oblongs , subondulés, pubescenls; éla-

mine stérile , lunée.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Cette espèce est originaire, selon le dire des jardiniers, de l'archipel

Malais, mais M. Lindley n'accepte cette assertion que sous bénéfice d'in-

ventaire ultérieur. Cette espèce ressemble au C. venustum, mais les feuilles

sont plus allongées, moins raides, ont une couleur pâle, les pétales n'ont

pas de franches, et le sépale dorsal est convexe, non concave. On cultive

cette espèce dans les serres froides et chaudes depuis 1855. Elle vit mieux

dans la serre chaude, on lui donne le même sol qu'au venustum.

21. C. barbatum. Lindl. Bot. reg. 17. 1842.

— Bot. mag. I. 4234. Acaule, foliis coriaceis,

acutis , canaliculalis. maculatis; s<-apo pubes-

cenle; sepalo dorsali cuspidalo, obluso, ci-

lialo, margine revolulo
;
pctalis linearibus

oblongis, subundatis, fimbrialis, margine

superiori verrueoso; staminé sterili lunato >

pubescenle.

21. C. barbu. Lindl. Acaule; feuilles co-

riaces, aiguës , canaliculées , maculées ; hampe
pubescenle ; sépale dorsal cuspidé , obtus

,

cilié, bord vé\o\u\è; pétales linéaires oblongs,

subondulés, frangés, bord supérieur verru-

queux; élaminc stérile, lunée, pubescenle.

SYNONYMIE.

Cypridium javanicum. Blume. fl. javre.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

M. Blume découvrit cette espèce à Java, d'où M. Veitch la reçut en i840.

Elle se distingue du piwpuratum par les glandes violettes et poilues du

bord supérieur des pétales latéraux. Le labellum et les pétales sont violets,

le sépale de dessus est blanc, liseré de violet et de vert. Sa culture est la

même que celle des cypripèdes de serre chaude. C'est une plante fort jolie,

très-répandue actuellement dans les collections et ne paraissant pas devoir

s'y perdre.
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22. C. insigne. Wall. Mas. Acaule; foliis co-

riaceis lincari-Iigulalis debilibus basi canali-

eulatis; scapo lonicnloso; bracteâ ovario sub-

aequali ; staminé sterili obcordnlo pubescenle
;

sepalo an lico obtuso labello subaequali, dor-

sali fornicalo oblongo undulalo emarginalo;

/îefafo'slineari-obovalis subundulalis basibar-

batis exlus pubcscenlibus; labclli oblongi ore

ulrinque inflexo et lobo obluso ereclo aucto.

22. C. remarquable. Wall. Acaule
; feuilles

coriaces, linéaires-ligulées, débiles, canal i-

culées à la base; hampe lomenteusc ; bradée

subégale à l'ovaire ; étamine stérile, obeordée.

pubescenle, sépale antérieur obtus, subégal

au Jabellum , le dorsal en voûte, oblong, on-

dulé , émarginé ;
pétales linéaires-obovés sub-

ondulés, barbus à la base, extérieurement

pubescents; labellum oblong, ouverture inflé-

chie des deux côtés, et augmentée d'un lobe

obtus droit.

CITATIONS,

Lind. Coll. bot. t. 52. — Orch. gen. and sp. 550

t. 1521. — Bot. mag. t. 54-12.

Hook. exol. fl. t. oi. — Lodd. Bot. cob.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Wallich trouva cette espèce dans le Sylliet. Griffith la revit dans le

Khasiya. Elle a été introduite en 1819 et depuis ce moment elle s'est bien

trouvée de la culture qu'on lui donne. Sol gras, mais humeux, arrose-

ments fréquents dans son état de végétation et de floraison, température

d'une serre moitié chaude ou d'un appartement chauffé , exposition à la

lumière ; c'est une charmante espèce pour les cultures aériennes , fleuris-

sant abondamment, sûrement et annuellement. Sa fleur se maintient

ouverte trois ou quatre semaines. On la multiplie par divisions de souches

qu'on fait après la floraison. Cette plante coûte actuellement de 2 à

5 francs chez nos horticulteurs.

25. C. Lindleyànum. Schomburgk. Acaule;

foliis radicalibus lanceolatis rigidis coriaceis

aculis plicalis glabris; scapo rul'o-villoso pa-

niculato vaginalo ; vaginis bracleisqne fuscis

acutis cucullatis rigidis ; staminé sterili hir-

suto tridentato fornicato; sepalis villosis con-

cavis obtusis anlico labello breviore integro;

petalis lineari-oblongis redis obtusis villosis

sepalis longioribus; labello oblongo calcéi-

forme glabro. (Lindl. gen. etsp. oforch. 551.)

25. C. de Likdley. Scbom. Acaule ; feuilles

radicales, lancéolées, raides, coriaces, ai-

guës, pliées, glabres ; hampe rousse et velue,

paniculée, vagiuée
;
gaines et bractées rousses,

aiguës, cucullées, raides ; étamine stérile,

poilue, tridentée, en voûte; sépales velus,

concaves, obtus, l'antérieur plus court que

le labellum, entier
;
pétales linéaires-oblongs,

droits, obtus, velus, plus longs que les sé-

pales ; labellum oblong , calcéiforme
, glabre.

histoire botanique et horticole.

Schomburgk trouva cette magnifique espèce dans les prairies humides

et marécageuses du mont Boriema dans la Guyane anglaise; elle y croissait

entre les utriculaires , les xyris, drosera et heliamphora. Ses feuilles ont

deux bordures jaunes; les tiges de deux pieds de hauteur sont paniculées,

couvertes d'écaillés brunes et tomenteuses. Les sépales et pétales imitent

cette couleur de chocolat, mais le labellum est d'un vert foncé dont les

bords prennent une teinte plus noire encore. Il est vraiment à regretter

que cette superbe espèce ne soit pas introduite.

BELG. HORT. T. I. 24
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24. C. Lowei. Lindl. Acaule; foliis ligulatis

non plicatis , lanceolalis , apice attenuatis ;

scapo tomentoso , rufo-purpureo, paniculato,

4-8 floro; sepalis extus tomentosis, dorsali

latiore, araplo , antico minulo, emarginato;

petalis spalhulatis, longissimis, tripoilicari-

bus labello multo longioribus, incurvis, le-

viter tomentosis
,
pilis et maculis purpureis

obleclis et notalis, apice dilatalo; lubello

glabro, oblongo , ulriculiformi ; staminé ste-

rili obcordato
,

glabro, cilialo, ad basim

cornu obtuso piloso dorsi munito , intcr lobos

apicis cordati mucronato.

24. C. de Low. Lindl. Acaule; feuilles ligu-

lées, non pliées, lancéolées, atténuées au
bout ; hampe tomenteuse , d'un roux pourpre,
paniculé, portant de 4 à 8 fleurs; sépales ex-
térieurement tomenlcux, le dorsal plus large,

ample, l'antérieur petit, émarginé
;
pétales

spatules, très-longs , de 3 pouces, beaucoup
plus longs que le Iabellum, incurvés, légè-

rement tomenteux , couverts et marqués de
poils et de taches pourpres, sommet dilaté

;

Iabellum glabre , oblong, ulriculiforme; éta-

mine stérile obeordée
,
glabre , ciliée, munie

à la base et sur le dos d'une corne obtuse,

poilue et entre les lobes du sommet, cordi-

forme d'une pointe.

SYNONYMIES ET CITATIONS.

C. Lowii. Lindl. Gardn. chronicle. p. 765. 1847. — Lem. Flor. des serr. t. 3. p. 291. —
Morr. Ann. de Gand. t. IV. p. 175. tab. 195. — C. Lowei. Lindl. Thomas Moore. Mag. of bot,

p. 297. 1850.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Cette espèce, une des plus remarquables et servant de liaison au genre

Uropetalon par la grandeur de ses pétales latéraux, a été envoyée à M. Low

de Clapton : elle venait de Bornéo. Comme on peut latiniser le nom de

M. Low en Lowius ou Loweus, les uns écrivent Cypripedium Lowii et les

autres Cypripedium Lowei. Cette circonstance a donné lieu à une plaisante

anecdote. Les Flamands appelant les Louis des Loie, on s'est imaginé dans

une exposition ouverte en Flandre que ce cypripedium était dédié à

M. Louis, horticulteur, et de là on couronna du premier prix la « Pan-

toufle deVénus de M. Louis! » Ce cypripède croît sur les vieux arbres. On

le cultive en serre chaude, la fleur est charmante, le Iabellum et les longs

pétales étant d'un violet pur.

25. C. candatum. Lindl. Acaule, herbaceum;

foliis dislichis lanceolalis carnosis pedalibus ;

scapo erecto foliis longiore , multifloro ; brac-

tca spalhacea amnla ; sepalis oblongo-laneeo-

latis acuminatis extus pubescentibus, incur-

vis
;
petalis lanceolalis extus pubescentibus in

acumen longissimum caudiforme subfiliforme

productis ; labello oblongo, obtuso, basi glan-

duloso, ore hersuto.

25. C. a queues. Lindl. Acaule, herbacé;

feuilles distiques, lancéolées,charnues, longues

d'un pied; hampe droite, plus haute que les

feuilles, multiflore; bractée spalhacée, ample;

sépales oblongs, lancéolés, acuminés, exté-

rieurement pubescenls, incurvés
;
pétales lan-

céolés, extérieurement pubescenls, prolongés

en un long appendice caudiforme et subfili-

forme; Iabellum oblong, obtus, glanduleux à

la base, ouverture poilue.

CITATIONS.

Lindl. gen. and sp. oforch. o31. — Paxt. fl. garden. 1. t. 9. — Thom. Moore. Mag. of bot.

vol. 1850.

HISTOIRE BOTANIQUE ET HORTICOLE.

Cette espèce est la plus extraordinaire du genre par les pétales de la
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fleur qui mesurent jusqu'à un pied et demi de longueur et tombent en

spirale comme deux repentirs. Les sépales n'ont que 5 pouces de longueur.

Quand la fleur s'ouvre les pétales sont petits, mais en quelques jours ils

grandissent considérablement; ces pétales sont pourpres et bruns, et le

labellum est incarnat, orné de veines pourpres. Voici comment on décou-

vrit cette singulière espèce : Mathews trouva cette plante sécbée dans

lherbierde Ruiz et Davon qu'on a conservé à Lima, et l'envoya à sirWilliam

îlooker. Lindley la décrivit en 1840. L'éveil était donné. En 1848 on l'in-

troduisit du Pérou, et le 19 mars 1850, cette espèce fleurit la première

fois à l'exposition de la société d'horticulture de Londres. Les amateurs

d'orchidées trouveront en elle la plus remarquable fleur qu'il soit possible

de voir.

Note. Linné parle d'un Cypripcdium bulbosum, et Otto d'un Cijpripcdium vcslitum. Ces

plantes nous sont inconnues.

SLR LA CULTURE DES PHLOX,

Par M. Chèreau ,

Membre de la Société d'Horticulture du Département de la Seine.

Le genre phlox est originaire de l'Amérique et appartient à la famille

des Polémoniacées. Son nom a été emprunté au mot grec ytâç qui, au sens

nu, veut dire flamme et ex extenso, fleur; ce mot est sans doute la racine

du latin fia, de l'anglais flower, de l'italien flora, du français fleur. L'em-

prunt hellénique aura été fait par illusion au vif éclat de la fleur des pre-

mières espèces, dont je n'entends pas ici m'oceuper, et parmi lesquelles

il ne faut pas néanmoins oublier le phlox Drummundii, variété délicate et

charmante, difficile à conserver après sa floraison, et que les horticulteurs

ont eu l'heureuse pensée de soumettre comme ils l'ont fait pour les ciné-

raires et les caleéolaires , à la culture des plantes annuelles, au moyen des

semis, mode parfaitement couronné de succès.

ltt phlox, objet de cette notice, est une plante de pleine terre ordinaire,

vivace et herbacée, ses fleurs en panicules ou corymbes varient aujour-

d'hui du blanc le plus pur au pourpre le plus foncé, en passant par toutes

les nuances et les jeux intermédiaires. Je dis, aujourd'hui, car tout d'a-

bord le coloris des phlox cultivés dans les jardins, se bornait au blanc et

au lilas rosé. Aussi, pendant longtemps, cette plante, recherchée mainte-

nant à si juste titre, n'avait-elle eu qu'un rang fort ordinaire dans la nomen-

clature de pleine terre, mais la fécondation adultérine et les semis réitérés

de nos intelligents praticiens ont fait surgir des perfectionnements tels,

que le phlox est devenu l'une des plus précieuses possessions floricultu-


